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Dans un contexte de plus en plus marqué par l’urgence climatique, les geodata occupent une place 
essentielle dans nos sociétés et deviennent centrales dans les politiques publiques. La maîtrise des geodata 
constitue ainsi non seulement un atout stratégique pour relever les défis climatiques, mais également un 
puissant moteur d'innovation dans la transition vers un avenir plus durable. Cette session, introduite et 
animée par Nicolas ROLLO (Nantes Université) avait pour objectif de présenter différents exemples d’usages 
des geodata dans le cadre de démarches d’aménagement, de planification et de gestion durable des espaces 
maritimes et fluviaux. 

Environnement et socio-économie, des données clefs pour la planification 
de l’espace maritime 
François VIREVIALLE, Direction Interrégionale de la Mer Méditerranée 

La planification de l’espace maritime vise à organiser les activités en mer en se basant sur les meilleures 
données disponibles et une collaboration étroite avec l’ensemble des acteurs concernés. Elle s'appuie sur 
deux directives européennes : la Directive Cadre sur la Stratégie pour le Milieu Marin (DCSMM), qui vise à 
atteindre ou maintenir le bon état écologique du milieu, et la Directive Cadre sur la Planification de l’Espace 
Maritime (DCPEM), qui établit un cadre pour la planification des activités humaines en mer afin d’assurer leur 
développement et leur coordination tout en limitant leurs impacts, afin d’aboutir à une gestion intégrée des 
zones côtières. En France, ces directives sont traduites dans la Stratégie Nationale pour la Mer et le Littoral 
(SNML), renouvelée tous les six ans, avec quatre priorités : la neutralité carbone, la préservation de la 
biodiversité, l'équité sociale et le développement de l’économie bleue. 
 
La France hexagonale est divisée en quatre façades maritimes, chacune dotée d’un Document Stratégique 
de Façade (DSF) qui fixe des objectifs spécifiques. Le DSF comprend un état des lieux des milieux et des 
activités maritimes, un suivi d'objectifs mesurés par des indicateurs ainsi qu’un plan d’action. 
L'accompagnement de ces outils de planification par les données est essentiel, principalement sur deux 
grands axes : la protection de l’environnement et la régulation des activités socio-économiques. Ces données 
sont diffusées via divers outils comme le portail GéoLittoral. 
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Les données environnementales actuelles sont principalement opportunistes, issues de diverses sources 
telles que les campagnes de recherche, les sciences participatives ou les observations en mer. Elles restent 
souvent diffuses, nécessitant des techniques d'interpolation et d'interprétation pour obtenir des informations 
plus précises. En revanche, les données socio-économiques sont plus complètes et précises, grâce aux 
déclarations, autorisations, et outils numériques tels que les balises GPS et les drones, permettant un suivi 
détaillé et localisé. Toutefois, ces données et leurs traitements peuvent parfois être contestés par certains 
acteurs et des réticences à partager certaines informations jugées sensibles demeurent. 
 
Dans le cas de la Méditerranée, bien que certaines zones en mer soient compatibles avec le développement 
de l'éolien, la forte activité maritime pose de nombreux défis. L'objectif est de trouver un équilibre entre le 
développement de l'éolien, les autres activités en mer, et la préservation du milieu afin de concilier les enjeux 
environnementaux avec les impératifs socio-économiques. 

Comment le SIG est un support au développement de l’éolien en mer 
Julieth ARELLANO, TotalEnergies 

TotalEnergies, l'un des plus grands groupes de production et de fourniture d’énergie, a l’ambition de faire 
partie des leaders de la transition énergétique afin d'atteindre d'ici 2050 la neutralité carbone. En 2023, son 
mix énergétique reposait encore à 80 % sur les énergies fossiles (produits pétroliers et gaziers). L'objectif 
principal du groupe est toutefois d'inverser cette tendance d'ici 2050, avec 75 % d'énergie « propre ». L'éolien 
offshore, bénéficiant d'un soutien à travers le Pacte vert européen, est un élément clé dans la réduction des 
émissions de gaz à effet de serre, qui d'ici 2030 doivent être réduit de 50 %. 
 
Le groupe a l’intention d'investir dans des projets éoliens et solaires et produire plus de 100 TWh d’énergie 
renouvelable d'ici 2030, le tout en offrant une gamme multi-énergies bas carbone à ses partenaires. Des 
projets éoliens portés par TotalEnergies existent ainsi d'ores et déjà dans les pays scandinaves et de 
nouveaux sont planifiés en mer Baltique ainsi qu’en mer du Nord, dans des localisations ayant de forts 
potentiels (faible bathymétrie, gisements de vent importants). Pour ce faire, la compagnie s’est dotée d'outils 
SIG en supports au développement de l’éolien offshore. 
 
En fournissant de la donnée précise en continu, les SIG sont décisifs dans la gestion des projets, venant en 
appui à la prise de décision tout au long du cycle de vie des parcs éoliens. La compagnie s’est munie d’une 
équipe interdisciplinaire permettant d’optimiser son flux de travail. Elle puise également ses sources de 
données grâce à des historiques internationaux et collabore avec de nombreux partenaires. Elle dispose 
aussi d’une géo-plateforme connectée à un système Cloud. 
 
Néanmoins, malgré une véritable volonté d’impulser le marché de la production d’énergie verte, TotalEnergies 
se heurte à de nombreuses difficultés. Il existe de nombreux challenges à surmonter, notamment en termes 
de mutualisation de la donnée à l’échelle européenne. Ainsi, les données liées aux fonds marins demeurent 
souvent diffuses, parfois incomplètes et pas toujours actualisées ni géoréférencées. Ces multiples constats 
viennent influencer directement la planification et l’élaboration de futurs projets offshores. 
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Modélisation des données des câbles électriques sous-marins : cas du 
raccordement du parc éolien en mer de Saint-Nazaire 
Nicolas MASLOV, RTE 

Le traitement des données des câbles électriques sous-marins constitue un défi de taille pour le gestionnaire 
du réseau de transport d’électricité français (RTE). Les liaisons souterraines et sous-marines telles que celles 
présentes dans le projet du raccordement du parc éolien offshore de Saint-Nazaire possèdent en effet des 
caractéristiques hétérogènes complexifiant leur intégration au sein d'une seule base de données. 
 
Les contraintes géographiques et techniques sont finalement au centre même de cette spécificité. Ainsi, les 
données collectées à terre sont habituellement projetées selon les référentiels nationaux communs, liés au 
système RGF93 : Lambert93 pour la planimétrie et le nivellement IGN69 pour l’altimétrie. En mer, les 
interconnexions avec d’autres Etats amène à une coexistence de référentiels engendrant une profonde 
complexité dans la gestion des données. Par exemple, le référencement vertical en mer se heurte à 
l'incompatibilité des modèles bathymétriques utilisés (SHOM pour la France et MORPH pour le Royaume-
Uni). 
 
Dans ce contexte, un référencement linéaire fixe a été mis en place en se basant sur le tracé planifié du câble 
avant sa pose. Le Route Position List (RPL) est un modèle permettant de suivre précisément les câbles à 
partir de points tous les mètres. Le projet portant sur le parc éolien de Saint-Nazaire compte à son actif deux 
RPL. Ces points incluent des informations attributaires essentielles comme la profondeur, le KP, le statut, les 
différents tronçons ou encore les types de protections. Afin de garantir une gestion et un monitoring optimal 
du patrimoine de RTE en mer, la cohérence de la donnée a été contrôlée afin de s’assurer de son exploitabilité. 

Le Canal Seine-Nord Europe, un canal qui préserve la ressource et 
l’environnement 
Alexis NANINCK, Société du Canal Seine-Nord Europe 

Le SIG de la société du Canal Seine-Nord Europe tient un rôle stratégique dans la conception, la planification 
et la réalisation de ce grand projet d’aménagement, ayant pour objectif de relier par voie fluviale le bassin de 
la Seine à celui de l’Escaut. 
 
De la phase de conception à la phase de travaux, les geodata, leur traitement et leurs représentations 
cartographiques se sont imposés comme des outils centraux intervenant sur des champs d’actions très 
larges (environnement, archéologie, programmation des travaux, …). La diffusion et le partage de 
l’information entre l’ensemble des parties prenantes au projet sont assurés via un webSIG, édité par Business 
Geografic, garant d’une bancarisation de données riche et accessible à tous. Au-delà de la visualisation, cet 
outil intègre une large palette de fonctionnalités, dont la possibilité de télécharger les couches 
géographiques, assurant ainsi une relative autonomie des acteurs impliqués. 
 
Ce SIG assure également une gestion optimisée et efficace des phases terrain grâce à une extension 
embarquée Géomobile. Cette dernière permet ainsi la collecte d'informations in situ enrichissant en continu 
la base et offrant une maitrise du suivi des opérations. Le SIG de la société est également mobilisé dans le 
cadre de diverses démarches environnementales associées au projet : préservation et restauration des cours 
d’eau, suivi des boisements, suivi des mesures compensatoires, … 

Gwenael MARTIN
C’est quoi le KP ?

Gwenael MARTIN
Est-ce indispensable de faire de la pub ?
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